
    Vacherins – la guerre des marques  
 
   François des Places, un Rochat, naturellement, est un homme entreprenant. 
Déjà aux Places, ferme familiale où il réside, il lance un commerce de vacherins 
Mont d’Or. Nous sommes en 1928. Quelque dix ans plus tard,  il abandonne la 
vieille maison pour aller construire au Pont, à peu de distance du Grand Hôtel du 
Lac de Joux.  
    Trafiquant un fromage portant le nom de vacherin Mont d’Or, il trouve tout 
naturel de nommer sa nouvelle maison chalet Mont d’Or. Aussi, dès la 
construction de celui-ci, va-t-il utiliser cette appellation pour réaliser sa nouvelle 
marque à vacherin. Ceci n’est pas du goût de son concurrent John Golay des 
Charbonnières qui, quant à lui, et cela depuis quelques années déjà, a créé la 
marque Au Chalet. Il s’ensuit une petite guerre des marques, presque une 
chipoterie pourrions-nous dire, qui va finalement se résoudre à l’amiable.  
    Dans le dossier qui suit, nous donnons avant procès la situation des deux 
entreprises. Pour le procès lui-même, si l’on peut parler d’un terme aussi outré 
pour une chamaillerie d’affineurs, nous reproduirons les documents issus de la 
collection Jean-Pierre Devaud du Solliat.  
    Chose à signaler, parmi toutes nos photos, cartes postales surtout, du village 
du Pont, le Chalet Mont-d’Or n’apparaît presque jamais, tout au moins sous une 
forme qui puisse le faire reconnaître aisément. Pour le découvrir on s’en référera 
aux dessins figurant désormais sur le papier à lettre de notre François Rochat.  
 

 
 
Les Places en 1914, maison familiale des Piacets – une douzaine en famille – peintes par Tell Rochat. A 
l’époque le commerce de vacherin n’existait pas encore. Il s’agit ici de la première œuvre conséquente du 
« Maître » qui se verra honoré par un bel ouvrage en cette année 2019.  
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Dossier François Rochat – Editions Le Pèlerin – 
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François Rochat des Places – voir ascendance au chapitre Tell Rochat, son frère, des GFCA – dans un engin 
d’avant le déluge ! Celui-ci ne saurait pourtant que lui rendre service. Il ne fait aucun doute que la caisse ait été 
adaptée pour  recevoir, autant les vacherins blancs qu’il est allé prendre en charge dans quelque laiterie, que les 
vacherins emboîtés qu’il pourra livrer directement chez le client ou à la gare du Pont pour des expéditions à 
longue distance. Nous sommes ici sur le chemin qui, de la route Pont-Fétrafélix, conduit directement à la ferme 
des Places.  
 

                                                                          

 
 

On  se modernise. François Rochat des Places à Vaulion. 
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Toujours à Vaulion, qui apparaît comme un terrain de chasse privilégié pour François Rochat. Y achète-t-il ses 
blancs, y possède-t-il toute une série de clients alors qu’il ferait du porte à porte, ce que laisse supposer sa belle 
blouse blanche ?  
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Les entêtes de papier à lettre ou d’enveloppe alors que François Rochat affinait toujours aux Places.  
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Dossier John Golay – Editions Le Pèlerin -  
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Célèbre photo de la famille Tsalottet posant devant la maison mère. De gauche à droite : Constant – Hélène ou 
Marie – Marie ou Hélène – la grande Marguerite – Arnold Golay – John (dit Jonet ou le grand John).  
 
 

 
 

Le grand John s’apprête à emboîter… 
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Dossier Jean-Pierre Devaud  
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Les belles caves à François Rochat au Chalet Mont-d’Or sans doute. Il est très certain que l’on puisse encore  
retrouver les caves primitives, vides naturellement,  dans la ferme des Places. Notons par ailleurs que cette étude 
témoigne d’un monde de l’affinage qui s’est passablement rétrécit au fil du temps.  
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